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      Le top des restaurants et des hébergements
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    Pourquoi y aller




    Imaginez une étendue si désertique que pas même un rocher ou un buisson d’épineux ne vient en rompre la monotonie, quelle que soit la direction vers laquelle on se tourne. Ajoutez-y un tapis d’ancienne roche volcanique noire, où même les dromadaires peinent à se risquer. Et enfin, figurez-vous l’ensemble écrasé d’une chaleur telle que l’air estival se trouble au regard. Vous voici rendu au désert oriental.




    Or, si vide et inhospitalier qu’il puisse sembler, le désert oriental n’en est pas moins habité par les Bédouins, traversé de caravanes et visité par les oiseaux migrateurs depuis des temps immémoriaux. Un chapelet de forts, de pavillons de chasse et de caravansérails en ruine, regroupés sous l’appellation de “châteaux du désert”, porte le muet témoignage de ces présences, fugaces ou pérennes. Dans les splendides oasis d’Azraq et de Burqu, les oiseaux continuent de marquer l’étape, avant de reprendre leur vol vers des contrées moins arides.




    Quand partir




    La meilleure période pour visiter les plaines reculées de l’Est jordanien s’étend de début mars à mi-avril. La température modérée fait alors toute la différence, pour qui se retrouve fortuitement bloqué dans quelque château du désert, entre le simple inconvénient et ce qui, en d’autres moments de l’année, représenterait un véritable péril.




    À condition de bien se préparer (prévoir des transports fiables, de l’eau en quantité suffisante et un chapeau), le mois de mai se prête aussi à la visite. À cette période, un grand nombre de rapaces traversent le ciel ondulé de chaleur à l’occasion de leur migration annuelle.




    En hiver, des tourbillons de poussière parcourent les plaines, et les oiseaux qui migrent de l’Europe vers l’Afrique subsaharienne font étape dans les zones humides d’Azraq.
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      À ne pas manquer




      [image: ] Le Qasr al-Azraq, ancien quartier général de Lawrence d’Arabie, l’énigmatique officier britannique




      [image: ] Le spectacle des animaux vu depuis la cachette d’observation des oiseaux de l’oasis d’Azraq




      [image: ] Une rencontre, à la faveur d’un dîner somptueux à l’Azraq Lodge, avec des membres de la diaspora tchétchène de Jordanie




      [image: ] Les fresques aux thèmes audacieux des thermes de Qusayr Amra, un site inscrit au patrimoine mondial de l’Unesco




      [image: ] Les corridors labyrinthiques du Qasr Kharana, imposante forteresse solitaire au cœur du désert




      [image: ] Les oryx d’Arabie, réintroduits dans la réserve animalière de Shaumari, une grande réussite de l’écotourisme




      [image: ] Les ruines d’Umm al-Jimal, une antique cité de basalte noir brillant sous le soleil




      [image: ] Une expédition hors des sentiers battus jusqu’à Burqu, lac improbable en plein désert


      


    




    Histoire




    Le désert oriental est émaillé d’anciens édifices – forts ou caravansérails –, regroupés sous l’appellation, inexacte, de “châteaux du désert”. Bâtis ou transformés par les Omeyyades de Damas (661-750) au début de l’ère islamique, ils étaient à l’origine richement décorées de mosaïques, fresques, marbres et stucs peints. Au cœur d’un territoire inhospitalier, ils constituaient de véritables oasis vouées aux plaisirs des élites, qui s’y s’adonnaient à leurs passe-temps favoris – chasse, fauconnerie, courses de chevaux, festivités…





    

      




      QUI ÉTAIENT LES OMEYYADES ?




      Si l’on vous demandait quel fut le septième plus vaste empire (et le cinquième plus grand au territoire ininterrompu) à avoir jamais existé, il est peu probable que vous penseriez aux Omeyyades. Comment se fait-il que cette dynastie ayant joué un rôle crucial dans la forme qu’a prise l’islam moderne, et à laquelle on doit certains des plus beaux témoignages architecturaux de la culture arabe, soit si peu connue en dehors du Moyen-Orient ? Peut-être justement parce que les Omeyyades appartiennent à l’histoire propre de cette région chargée de conflits. Cela pourrait également tenir au fait que le VIIIe siècle demeure une période qui, à l’instar du reste du haut Moyen Âge, reste moins connue que d’autres du grand public.




      Quelle que soit la raison de l’incroyable méconnaissance dont ils font l’objet en Occident, les Omeyyades méritent que l’on se penche sur leur civilisation. Aussi, pour leur rendre justice, voici quelques points clés relatifs à leur histoire.




      [image: ] À quelle époque remonte leur civilisation ? De 661 à 750, aux tout débuts de l’islam.




      [image: ] Où se trouvait leur immense empire ? Il s’étendait du Portugal et du Maroc à l’ouest jusqu’en Arabie et en Perse à l’est – environ 9% de la surface terrestre.




      [image: ] Ce qui représente ? 13 millions de km².




      [image: ] Combien de sujets dans l’empire ? Environ 30% de la population mondiale.




      [image: ] Où se trouvait la capitale ? À Damas.




      [image: ] Quelle fut leur influence sur l’islam ? À la fois positive et négative : ils lancèrent une campagne de conversions de masse, mais leur dynastie fut en grande partie responsable du schisme qui divisa l’islam en deux courants, les chiites et les sunnites.




      [image: ] Comment étaient-ils considérés en leur temps ? La minorité chiite leur en voulait d’avoir suscité un schisme en ne maintenant pas la lignée du prophète Mahomet.




      [image: ] Mais l’on peut supposer qu’ils avaient le soutien des sunnites ? Pas exactement. Pour l’opinion publique sunnite, les dirigeants omeyyades n’étaient que des pécheurs incapables et stupides, uniquement occupés par les plaisirs terrestres.




      [image: ] Est-ce cela qui causa leur déclin ? En partie. En 747, la rébellion des sujets insatisfaits des franges de l’Empire, conjuguée à un terrible séisme qui ravagea la région, conduisit à une prise du pouvoir par les forces chiites (les Abbassides) venues de Perse en 750.




      [image: ] Se souvient-on encore d’eux aujourd’hui ? Bien sûr. Les Omeyyades ont fait de l’arabe la langue administrative du Moyen-Orient. Leur approche panarabique est reprise par les nationalistes pour invoquer le grand âge d’or arabe. De fait, le blanc symbolisant leur dynastie se retrouve sur la plupart des drapeaux des nations arabes modernes.




      [image: ] Qu’ont-ils laissé d’autre en termes de patrimoine culturel ? Ils ont construit le dôme du Rocher de Jérusalem et la grande mosquée des Omeyyades de Damas, deux des grands emblèmes de l’art islamique.




      [image: ] Quelle fut leur influence particulière sur ce qui est devenu la Jordanie actuelle ? L’ensemble de pavillons de chasse, de hammams et de palais d’agrément regroupés sous l’appellation de “châteaux du désert” a été construit par eux, et témoigne de l’exubérance festive de leur règne.


      


    




    Les premiers souverains arabes étaient restés nomades dans l’âme. Peut-être est-ce par amour du désert qu’ils y firent ériger ces palais d’agrément, dans les environs desquels on trouvait jadis des animaux sauvages et des vergers luxuriants. Les historiens pensent que les califes s’y rendaient pour s’éloigner des grandes villes ravagées par les épidémies, ou qu’ils tenaient à maintenir un lien avec les Bédouins, voire à s’assurer de leur pouvoir sur eux, car ceux-ci représentaient leur soutien le plus solide au sein des terres qu’ils avaient conquises. Les châteaux du désert servaient aussi de relais pour les pèlerins en route vers La Mecque et pour les commerçants se rendant en Syrie, en Arabie et en Iraq.




    Réserves naturelles




    Contrairement à ce que l’on pourrait croire en partant d’Amman par la route du Désert oriental, cette région recèle trois zones protégées. La réserve des marécages d’Azraq, la plus développée des trois, attire de nombreuses espèces d’oiseaux autour de son oasis dont l’étendue, hélas, se réduit comme peau de chagrin. La réserve animalière de Shaumari, fief d’espèces menacées comme l’oryx d’Arabie, est actuellement fermée au public (quoiqu’il soit possible d’y organiser un safari nocturne par l’intermédiaire de la RSCN). Enfin, la réserve naturelle de Burqu est encore à ce jour un site non développé au beau milieu de nulle part.




    Désagréments et dangers




    Ce désert présente son lot de dangers. À tout moment de l’année, mais particulièrement en plein été, la déshydratation, les coups de chaleur et les insolations – problèmes de santé graves nécessitant des soins médicaux en urgence – constituent des risques majeurs pour qui visite des coins les plus reculés. Afin de minimiser ces risques, veillez à emporter et à boire beaucoup d’eau, à porter un chapeau, à éviter les efforts en plein milieu de la journée et à prévoir un itinéraire pour repartir si vous vous déplacez en transports en commun. Si vous avez un véhicule et sortez des sentiers battus, sachez que vous serez livré à vous-même en cas de crevaison ou de panne.




    Au printemps, mouches et moustiques sont une vraie nuisance. Pensez à emporter du répulsif si vous vous rendez dans les oasis.




    
[image: ] Depuis/vers Azraq et la route du Désert oriental




    Les points d’accès à la région les plus simples sont Amman, ainsi que les villes de Zarqa et Mafraq. La route n°5 (Hwy 5) en provenance du Sud y mène également via Azraq. Le désert oriental englobe l’unique frontière avec l’Iraq. Des camions et certains bus franchissent la frontière d’Al-Umau pour aller en Arabie saoudite.




    
[image: ] Comment circuler




    Même si de rares minibus circulant à intervalles très irréguliers vont d’Amman à Azraq, certains en route pour la frontière iraquienne, il est très difficile (et potentiellement dangereux en été) de se déplacer dans cette région en comptant sur les transports en commun, très peu fiables. Il vaut bien mieux participer à un circuit organisé depuis la capitale, tous couvrant les principaux châteaux du désert en une journée d’excursion. Mieux encore : vous pouvez louer une voiture pour 2 jours, ce qui vous permettra de faire une halte à Azraq et de participer à un safari nocturne à Shaumari. Pour effectuer le tour complet de la région, incluant Umm Jimal et Burqu sur la lointaine route du Désert oriental (Eastern Desert Highway), il est vivement recommandé d’avoir un 4x4 et du matériel de camping.




    

      




      
[image: ] À LA DÉCOUVERTE DES CHÂTEAUX DU DÉSERT




      Participer à un circuit organisé au départ d’Amman se révèle une bonne idée, en particulier si vous avez peu de temps et/ou un budget serré. Vous pourrez vous adresser aux hôtels Palace, Farah et Cliff, à Amman, qui facturent l’excursion d’une journée de 15 à 20 JD par personne. Vous ne trouverez probablement pas mieux en négociant directement avec les chauffeurs d’un taxi-service ou d’un taxi d’Amman, d’autant que les chauffeurs de taxi classique rechignent généralement à sortir de la ville. Il est également possible d’organiser un circuit via les hôtels Black Iris et Mariam à Madaba.


      


    




    AZRAQ ET SES ENVIRONS




    Azraq, unique ville d’importance du désert oriental, est l’étape de choix pour qui cherche de quoi se rafraîchir et un peu de compagnie après de longs trajets dans le désert. Le nom d’Azraq désigne souvent, par extension un peu vague, toutes les localités situées directement à l’est d’Amman, ainsi que les châteaux qui émaillent ces plaines désertiques. Certains des plus beaux sites de la région se trouvent à proximité de la ville même, en particulier un fort et la réserve de marécages du même nom. Au-delà des lisières de la ville, le long des deux principales routes menant à Amman, se dressent plusieurs châteaux du désert et parmi eux deux des plus beaux, le Qasr Amra et le Qasr Karana.





    Azraq est l’unique endroit dans tout le désert oriental où trouver un hébergement. Pour véritablement apprécier le désert, mieux vaut prévoir une excursion avec halte d’une nuit, de manière à envisager au moins un pique-nique en pleine nature sauvage, ainsi qu’une balade hors des sentiers battus entre deux visites de châteaux.




    Les sites répertoriés ci-après le sont dans le sens des aiguilles d’une montre, au départ d’Amman via Zarqa et en suivant la route n°30 (Hwy 30) jusqu’à Azraq. Le retour à Amman s’effectue par la route n°40 (Hwy 40). Il s’agit du meilleur itinéraire pour visiter les châteaux si vous vous déplacez en transports en commun (option qui implique tout de même des retours en arrière ainsi que des trajets en taxi), et c’est aussi l’itinéraire habituel des tour-opérateurs lors de leurs excursions à la journée. Ne dépensez pas toute votre énergie sur le tronçon de départ puisque deux des plus beaux châteaux, le Qasr Amra et le Qasr Kharana, figurent sur le trajet du retour, au bord de la route n°40.




    Zarqa [image: ]
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    Zarqa, troisième agglomération de Jordanie après Amman et Irbid, se retrouve désormais pratiquement assimilée à la banlieue nord de la capitale. Cette ville ouvrière, qui ne mérite guère plus qu’un coup d’œil en passant, ne présente pas d’intérêt particulier. Vous risquez cependant d’y débarquer dans l’attente d’une correspondance si vous allez vers le désert oriental avec les bus publics.




    La ville possède deux terminaux de bus, minibus et taxis-service. Les transports à destination d’Amman (gare routière Nord, dite de Tabarbour, 600 fils, 30 min) partent de la “nouvelle gare” (New Station). Les véhicules assurant les liaisons avec les petits villages de la région, comme Hallabat (pour Qasr al-Hallabat et Hammam as-Sarah), Mafraq et Azraq, stationnent à l’“ancienne gare” (Old Station). Des minibus partent aussi de façon intermittente pour Azraq (1,2 JD, 1 heure 30). D’autres assurent une navette régulière entre les deux terminaux.




    Retour au début du chapitre




    Qasr al-Hallabat [image: ]





    Comportant nombre de murs en pierre encore debout, des arches superbement restaurées, et bénéficiant d’un emplacement isolé en bordure du désert oriental, ce fort (entrée libre ; [image: ]en journée) constitue une excellente introduction aux légendaires châteaux du désert. Hallabat abritait jadis des bains très ornementés, des fresques et des mosaïques, une mosquée et plusieurs citernes. Il était le centre de gravité d’une communauté prospère de paysans. Les travaux de restauration, menés par une équipe espagnole, promettent de faire revivre un peu de sa grandeur passée (mais pas avant de nombreuses années).




    Comme toujours avec les châteaux du désert de Jordanie, il convient de faire un petit effort d’imagination pour trouver témoignage des périodes historiques traversées par l’édifice. Dans le cas de Hallabat, trois grandes époques sont concernées : celle des Romains, celle des Byzantins et celle des Omeyyades.




    Repérez d’abord la belle mosaïque au-dessus d’une grande citerne centrale et les ruines du fort d’origine. Construit par les Romains sous le règne de l’empereur Caracalla (198-217), ce fort, à l’instar de nombreux autres dans la région, devait à l’origine parer aux attaques des tribus du désert. En observant le paysage du haut de la colline où il est érigé, on comprend le choix de son emplacement : il était facile d’apercevoir des hommes à cheval en train de traverser la plaine rocheuse.




    Regardez ensuite les ajouts en basalte, aisément reconnaissables à leur couleur noire. Si vous vous aventurez plus avant dans le désert oriental, vous verrez cette roche volcanique dispersée en quantité sur les vastes plaines – un matériau de construction de choix. Au VIe siècle, le fort fut transformé en monastère par les Byzantins pour une brève période, et ceux-ci se servirent de blocs de basalte pour agrandir la structure romaine.




    Enfin, admirez la finesse de décoration des murs en calcaire (de couleur blanche), des niches sculptées, des arches réassemblées et d’un porche élaboré orné de colonnes. C’est l’œuvre des Omeyyades (661-750) qui revisitèrent le monument sous le règne de l’hédoniste calife Walid II, et transformèrent le modeste fort en un imposant édifice de trois étages agrémenté de quatre tours massives. On peut encore voir les vestiges d’une grande mosquée aux arcs polylobés, un enclos agricole alimenté en eau par un système d’irrigation complexe, ainsi que les ruines d’un village destiné aux serviteurs du palais qui faisait partie intégrante de l’ambitieux projet de construction omeyyade. Il faut en revanche parcourir 3 km à l’est pour voir les vestiges des bains, à Hammam as-Sarah.
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